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Coup d'œil quotidien 
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la Semaine d'artalioa 
de Saint-Pétersbourg 

^t«k»ae*lrosn» de KMIoari^ht — As 
till et appareils — Las malheurs < 
Wright — DM •vtetrtea qui ne vote 
pas —. La failli Kovssako — Orga- 
nlufs» leave — Pour l'«ca«MnarI 

»«InWetaraDours^« B/i» au* IM«. 

>4tauV*nNalr, «»«rani, toi 
■   paya   etvflfs*«,   sa   Seinaii 

rTetaft ' rvxiruTte   <je   ilirppo- 
i de Kellonxiagbi. traaslot-a» pour ai 

«êredron-ie,   le Heu  était 
■cnoiai.   On   y    arrive,   à 

peine serti de- Sarat-Wterabourg; -quand on 
H dirtga-vars la Finlande, derrière lea 
Ota» laarlann» da «arnpaaji» «a bot» da 
aata aVraVnaa, « deux paa de la - 

"■ ka» (la rreakre ooira). Là. 
t 4 «ne lay» da oheenm de far d'mtérêt 

al. at à ana large «venae d'accès, «"étend 
Baaaay da cauiiaau. et derrière, dans-toute 

pa longueur, court one forât de lapins 
m Pu «lai LU ; d» ce rfltl-ct du chemin 
«r, une fmmanaa prairia 4 paria-da 
bordée ta loin par la« licaai aoanb 
plairai tour à tour d» sapins et de boi 
entremêlés. Et coton» la tempe était 
vieux, le ciel tout bleu, l'air pur, le aoleil; 
ehaad. la prairie *—«rT**- da fleurs, la fo 

Tout ail* bien, au assez M»«V««fl»-vrüY. 
,«/ eut rien d'extraardiaairs 1M «mis pre- 
.miers jour« de 4« lamahli dViaation, 

oioique jusqu'alors quatre aviateurs fos- 
laent en état de voter : la baronne de La- 
roche, attendant sas natoanastens pour 

iter sa machine, et Wlncers attendant 
Paris, pour «on monoplan Aiiliiaaittc 

des ailes nouvelles en rexoptaoamaat de 
celles qui. avaient été brisé**, le premier 
jour, daaa ou ««rencontre, aveeex» appareil 

sur la terre ferme. Popof ma- 
ivrait «on Vftlgnt aveu lasslase, mon- 

a   200   métros.   Testait  deux 
Uustieasaaulai m fair, aauuaiVuae vitesse 
aie 50 kilomètre»-* Ineuee, et «ttarrtsaalt 

al brisant chaque fais-ja» pilau de 
sou biplan, IM> ayant l'i laailagl d* dis- 
poser pour le lendemain d'un seeond-ap- 
pareil-déjà .prêt 

Vers le milieu .de la semaine. Ja fortune 
■fut défavorable à Popof :-4 peine a-t-il 
gagné quelque» luatia» d« hanftsur que, à 

m vhvajs.^'appareil estsTréeipité-a-Urawet 
irisé au--mine piece*. Tissai ma« 11, 

l'aviasBur -'éta i t «auf.. Dauicunsij-pr étendent 
'il-n'dMit.xau «assi sain at aasaf il Uqus 

accident -avait jo» cause 'l'état d'ébrlété 
ipof. Quoiqu'il en soit» le.-iers)em«*n, 

fline -««wd+nt sftreprTriSiisitsmfl^11"1»"* 
les .mêmes conditidns,vavea- le aaooad 

pareil-que Popof avait à ea-diaposük». 
done rerviateur russe sans ailes 
ses concurrents ! 9uuaorlue lança 

l'idée d'une souscription pans? asdsj *>opof 
(4 se procurer 4» aauveaw Wright 1 jus- 

rét frissonnante d* shatwi, de sève nou- i «qu'ici on n'a-recueilli que 0 000 roubles 
walls et de vie, c'était un» vraie partie d« (1«6W fr.J ia -oamatant las »000»«Mes 

qua de vapir 4 Kollosaiaatn, ide l'empereur, 
au risque da aa rien von-. Aussi J Mais, entra la première at la seconde 

la faul« «bordait, daaa las bols, I rhuts de Popof, il y eut un petit insistent 
par la» arbrea. daaa ht prairie, bien plus T qui mérita d'atr» relaté. Qaaod l'aviateur 
»ja* daas l'en« slat«. La» Journaux suppu- 1 russe-eut cris« son premier ssfplan, il vaav- 
jssraat un jour Jusqu'à IM 000 personne*. ( lut, laanasne Jour, ooseaurh- avas la 
Dm «usrnise, da* bandes Joyeuse* s'instal- .lis—Ira* aviateur» s'y opposèrent 
niant pour toute la tour«*», sur l'herbe, que c'était contraire aux règle* i 
banal les victuailles, 4- côté du samovar ' par «• -rédénIJc-n aéronautique mternatio- 
bouillant. i. nale, et comme Popof, soutenu par rAéro- 

& 1« suit lomaante. d* Un* notas das'! Club russe, persistait, ils se mirent an 
ssajBx a'ailumalent at donnaient 4 la plain» ' grève. «Le publie croyait ingennrnam qu'ils 
at 4 la forêt l'aspect d'un bivouac. Le fi n'oniant voter 4 sause de la vitesse au 
asssple   russe,   4  l'anstiwt  nomade,  aimai i vaat, qai n'était qua da 7 4 8 mètroa. Les 

te» Journaux ne tarissaient pa* «a 
tolling«* sur ilMoasparatteavlattloe, elles 
descriptions qu'Us donnaient dose» charmes 
ne pauMie**, an «Äst, laisser «neun doute 
sur les singulières aptitudes que lai av«H 
conféré sou diplôme d» pilote ses airs ; de 
telle sorte que, bien qu'elle ne fit aucune 
envolé» durant toute la Semaine 4'aVtatton, 
eH» reoueiint certainement ptu* de gloire 
et plus de notoriété - dan»«*» puttie russe 
que tous las autres -avaasaain ensemble. 
Vous vofs* bien que de» fenunes*Vempor- 
tent sur les hommes, nstnaedan» Isrdomanw 

excursions, pour le pHisir de ne rian 
nur« st de •'étendra 4 plat vanira sar 
Ma» 

* • 
Pndsiil c« Unaaa »4, an atleaaantraau»-« 

tnp» ds i'aanatsa, tas «vlals—i re- 
voyaient iaur appareil sou« les hangars. D* 
«iasaat six : Popaf «vao daux Wri«-s* 4 sa 
utastustuoa. la baroune de Laresha, saaaaaa 
«t Cbristlaens, ayant chaoam un kapaaa 
Faraaan-Voism ; Wiosesa avas u» maao- 
saa Antoinette, et Morand, r intrépide éssva 
d» Batriot. avec eaaax ssgsri «t svatta» aao- 
oasjspas a» son atattre. Aataa 

. ta^s* évoluait août un groupa 
liana, tous vaaus d* rraaaa 
<aaa|iii, diaaieat le* Runes 1 
laatea at aabtles I . Du resta, 
assaaattaaalit« des aviateurs, c'était ta 
Franae qui »tail 4 l'bsansnr. Ton* la» appa- 
rasts evaiaa. été constraHe en Pranca. lea 
•ajaaniciens venaient de France, et, si dans 
h public select il y avait de radmiration 
»our notre pays. Ja dale dir» qu'il y avait 
Man plu« su m» da Jalousie. Ou eut voulu 
«araaar et fairs disparaître ceux qua l'an 
adsaJnU. Aussi, ce puMis seiest habitué, 
et sjaJk «tt séen rusas, « traiter de haut 
quiconque porte un -"•'arm d'ouvrier, 
«afin! aaa aviateurs, en Moue» bleue, le» 
BSSSBBJ »trileuses, aan »asitae» évisemmert 
et dapeurvues de manchettes, ne pas tatda.- 
■wr de véruer «u da réparer 
Mja» aaaahtaie, a» croyaient pas mien* •*> 
«Hsaar M dédain qu'Us professaient pour 
■t qu'en Isa appelant des va-nu-pted» ! 
% dtn que Popef. l'aviateur russe, dont 
nabUeté et  laodace  soot 
assail is pied an fair, tout le rest» du mené« 
ii^saatatl plus I Les Jouraaux 

Peaafl  Poaof 
lasie à la téta du mou- 

désem- 
par-ei. pas de 

Popof par-lt t La Rues 
v<n»««t aéronautique 1 La eonquèta des airs 
par ta »unie 1 Vive la Russie I Vive Popor I 
•a avant la musique I 

Russes étaient montés, essaie» centre les 
aviateurs étrangers. Un rédacteur du No- 
voii Vrémia alla jusqu% dire, qu'ils «né- 
ritaieat qu'on leur laaatl la •— -«t qu'an. 
an parut h i'slpstal. A 4a An, i» taanàâf 
d'organisatiqn céda, four n'avoir pas 4 
rendra l'argent de* places aux. spartet »un, 
et Popof accepta de »a pa* rasa* a» joar- 
» : les vais esmmaneerant 4 S aasarsa an 
lieu de 5 : le paMta «va« uatiasuniaut 
■itendu pendant trots heures ta chute du 
vent I 

Le Isniiaaiiln mat 
son bangar eon Bleriot 
naaia envieuaa avait laoer* 4\ toile d'un* 
aile qui fut, heureusement vit» réparés, 
Quelque* aavaasaa eurent Heu. Morand 
s'enleva par deux fois, et ht aaconde fols, 
saeianad, imlailraaa» au autre cause, vint 
atterrir près du bu gar, et aplatit sens 
sea appareil le morne i Ida II aal da *o«oi<! 
Vrrs-la qui avait souhaite rnopitat m 
aviateur« étranger*. On la releva fortement 
nuomtnage. ct une voiture d'ambulance !t 

Maanaata auantoi 4 rMnJHat .. 
• 

Le plus original des aviateurs qu'a vu 
MlsrsWisy «at aaa* aaatrndn la karonn» 
da fBBMhi On ne peut pas dira que son 
bravai d» pilote-avtetrm a* nil sert pas. 
L'aviation fournit ctrtainamant un nou- 
vaaia itasiiaahÉ 4 ht feanaa, et, en es tassas 
de féminisme, oa sera un tuoran oeur le 
beau «axa de •'élever très haut, pendant 
qna la» autres aviateurs volaient, la ba- 
ranna-tvUtrioe «e onntaBlaft dt faire voler 
les cœurs vers elle. 

Un» nue» de monsberan* du jourasiisme 
•t ds l'année évoluaient auteur de sen han- 
gar. Ajout«*-y des photoajanhea 4 volonté. 
Dans le hangar, bouquets et bouteilles da 
Oaejspaane reraplac*'««! les laçons d'huile 
et les recipients de bensine, et au lieu a» 
noirs mécaniciens, on ne voyait qus da 
pimpants oftWies* qui prenaient leurs pre- 
mieres leoens d'aviation. 

Lettre de Chine 

U TMté sur I'éVOISUOU chinoise 
Un ant» eorreapeadant parMealtar) ' ' 

«avcslu, B svrU UMO. 

U couteau dan» llvuttre — Ré»utlatt 
de ta rtor»ajH»*Uon de rarrnée — 
U »»j*ta-(w»Mir» — LUirvertili de 
Péstîil 'loansariB — Cent peur cw»t 
tHetvnutttats b^uretu — DetBoxaitr. 
daiw toltaaj wan 

a L*> couteau ni daas l'huître, U f au- 
Ira bien qu'elle ouvre se* écailles. > Ces! 
ainsi qu'un parlait, U y a ccat ana, da 
* ia Olli» qui s'ouvra s. B est long, le 
travail du oouteau ; mai* enfin 0 avance 
asaremeat II a mille foi* raison d'opérer 
«vae tant de lenteur. Las gourmands qui 
attendaient impatiemment le moment de 
gruger la bonne bouchée se sont Lassé«, 
et l'huître reste toujours  elle-même. 

Oui, ai la Chine s'est bien un peu 
»uverte aux idées et aux mœurs de l'Eu- 
rape, Joaeju'iei, poartant, l'européanu)»- 
Uon est nuremenl, de surface. La civili- 
sation eu***pc«ejM s'« vaincu 1« vieille 
civilisation chinoise que sur quelques 
point« fort limita* de l'empire ; la masse 
n'est « »a »ment entamée. La Chine me- 
nace de rester éternellement..... elle- 
même. 

Le gouvernante»* veut cémenter tout 
le manda, ai, cuenaas M arrive- an aeneil 
cas, U ne réussit 4 contenter personne. 11 
f aul une année nouvelle, une (lotte nou- 
vel]«, des écoles nouvelles. EH «u lieu de 
»mailler, lentement 4 U rforgwiisatiun 

t'nténeure du pays, on crée foui 'd'un« 
pieen, 4 coup 4a décret» impériaux, ces 
grands organismes que de longues an- 
nées de travail et «"efforts continus pour- 
raient seuls arriver 4 oonatituer. 

Un décret paru U y a quelques années 
réorganisait l'armée chinois« sur de 
nouveflee basée, un plan rraiBsent nou- 
veau pour la Chine, mais tract calqué sur 
de« modèles fort connus eu Europe. 

La décret ordonnait la creation d'un 
ministère d« la Guerre avec six bureaux, 
d'un état-major général divisé en. trois 
sections, at partageait l'etasBir« en vingt 
régions territorial««, comprenant cha- 
cune deux divisions formant un corps 
d'armée. Le même décret instituait ans 
éoeies préparatoire« dans toutes las pro- 
vinces pour 1« »oos-crflVier«, OBseira 
écoles d'officiers au COBUT de l'emplro, et 
enfin une Ecole de guêtre è. Pékin. 

A considérer le« résultats acquis, U 
faut avouer que l'insuccès dépasse toutes 
les prévisions des instructeurs européens 
et japonais. La Chine devait, en cette 
année 1910, pouvoir opposer 4 une inva- 
sion étrangère 400 000 hommes. Les es- 
sais des grandes manœuvres des quatre 
ou cinq divisions qui constituent actuel- 
lement toute l'armée régulier« ont été si 
pitoyables que d'aucuns vont Jusqu'à 
proclamer l'impossibilité radicale pour 
la Chine de constituer jamais une armée 
digne de ce nom. L'expédition militaire 
actuelle du Thibet ne donne aucun ren- 
seignement sur la valeur des troupes 
chinoises. Tcuao-eull-teng a mis près 
de huit mois 4 couvrir la distance de 
Batang 4 Lhassa. II n'a rencontré aucune 
troupe ennemie ; la mise 4 sac de quel- 
ques monastères, la poursuite du dalasV 
lyn.8, Uue ojualQues udèjes emportaient 

CesCjans ^»sxteaminf avygoi«àe4a«ba-' 
misai! de Laroche qu» le- BSJsstl'affsIu issitil 
a pré» »es meilleure» lecenseifivlafiuri I.« 
général Kovanko est, comme-on sait, le 
chef suprême du service aérostatique et 
«viatique ds f armée russe. C'est, au sur- 
plus, rhotnme du monde qui possède U 
bimiotheque la plus velumineua« sur 1'ae- 
rostation -. J'allais oublier de dir» que cett» 
bibliothèque ee compose eaxriasSvanient de. 
tons tas «rttotes humoristique» et de tantes 
les cariftanare» qui ont para »a» la ques- 
tioa. A un* interview d'un JeurnnHsCe. *s| 
général Kovanko, mis en veine par les suc- 
cès de Popof, a déclaré « que la Russie doit 
être 4 1« tète de l'aviation » ; au moins il 
y a encore dee gens qui ne doutent -de rien-t 
IL a fait d'autres déclaration» -nou jaoios 
Intéraaaanlen, 4 savoir qa'aaseon des aéro- 
planes actuel« ne pourra jamais servir 
dsna un but militaire, et ht principal» rai- 
son en est que l'aviateur on is» «haaaaswjea 

'de l'appareil ne peuvent voir immédiate- 
ment sous leurs pieds. 

Comme cals eat flsini—I »»serve 1 Et" 
ooxnme ce général est au courant des pro- 
cèdes meraalqu/» modernes I II we ee doute 
miau pas nue par an system« de rétrac- 
tioa très simple, l'aviateur peut voir os 
qui •• pa*»» »au* «es péees «an» avoir 

de aaisaer tes yeux 4 asm (Jtahaue 

tngae que le cerf-vehnR «an« 
que prend de- très bowses vue* pastoev«- 
pniquea de ce qui »e passe en dsaaoa*. Le 
généra Kovanko ny s pu pense, mais il est 
encore temps, eu stt»nsls«t que ia Russia 
•set 4 la Uta d» l'aviation I Tout e« mêm«. 
il a acquis un Farman peur 1» aauverae- 
tnent russe : c'est déjà quelque chose 1 

« 
n ftrof i» reconnaître, le Camité d'orga- 

nisation «V lai Smssiae d'awtatien e été in- 
férieur h »a tâche. Rien n "était prfjvü : tout 
était laissé au hasard. 

Les hangars n'étaient pas taraBinÉs, la 
niste da départ n'était pas nrtte, on éta- 
blissait encore des sièges pour-Tas apeeta- 
•sara la troasisai» Jour des épreuves. Les 
eignaux ne oorre»pond»ieat presque Ja- 
mais 4 la Béalil*. Pour la aaoinar« répa- 
ration, les mécaniciens avsisnt toutas la* 
sttsxesau monde 4 troarrar eaquiésur efctit 
nécessaire. A la fauaUbie, oa retint paa- 
etaurs Jour» durant le» mécanicien» dé la 
la baronne de Laroche pour des formalita» 
de transport : le Comité ne sut pas bater 
es» formalités. D annonça un vor Jusqu'b 
Cronstadt, et ne put pas obtenir l'autori- 
sation du ministère de la Guerre ; il an- 
nonça que 1er épi un* nraiint prolongées 
de trois ou quatre) Jeu» et aa »at sas s' 
tendre avec le pslaos. TreuktéBBxi, urée*, 
dent de la Société de l'hippodrome pour 
«btemr It liSTB nspssiöon «a aaltsi-ei ; U 
fut d'une sévérité outrée pour las vols en- 
trepris en dehors des heures des épreuves 
et an dehors d» l*»é nsérees* : «»vérité «le 
brava Cfertstiacns, qai, en brave gareen de 
Berge, vounxt, presque chaque Jour, iasre 
Jouir le public non payant, rtoa, ht Rusan« 
n'est paa un pay» comme un autre. On peut 
connaître la Chai, le Canada. In Etats- 
Unis, la Bulgarie, la Turquie même, on ne 
•ait rie» ee le B.ussii Conua» dit le pro- 
verke) elave : « G» qui «si I« mort pour 
i'éu-aager est ht vie pour I» Russe. » Tant 
s'y Paît 4 rebours, »uni bran en aviation 
qu'en politique. On vaqt que la Russie soit 
s. la tête de l'aviation et on interdit<*ax étu- 
diants de ia Société «viatique de faire 
même des essais avec planeur dans le ter- 
rain que la Société a acquis dans ce but 
Ici, oui veut la fin ne crend pas les moyens. 

en chaise 4 porteurs'; pas un «eut fait 
d'armes. Cette expédition dans un pays 
sans resehanee nVsi trnllenieni indica- 
tive d'un progrès quatcanque dam l'ar- 
mée chinoise. 

La flotte chinoise, n'en parlons pes. La 
trotte tout entière se promène par le 
mnnrtn, ■ en ohemin ,de fer. Le prmea 
Tsai-sunn avec le grand' amiral 6ha 
constituent 4 eux deux tout la personnel 
de la marine. Le* deux Bette* n'existent 
en réalité que dan* des projet» gens 
cesse remaniés et jamais tnéine entrés 
en voie d'exécution. 

Pour le* «cale«, un fait seulement fera 
Juger de l'étal d« la question scolaire en 
Chine. L'inauguration de l'Université 
impériale de Pékin avait été fixée depuis 
plusieurs année« an mois de mars 1*10. 
Cansti ueWon» toute« nouvelles sur un 
pian grandiose ; dopais as an, les tra- 
vaux avaient été poussée avec une 
grand« activité. Les quelques bâtiments 
élevés permirent de procéder 4 l'inau- 
guration des cours 4 la date fixée. C'était 
un beau succès qui semblait en promet- 
tre d'autres. Toutes les branches seien-, 
ikaejues et littéraires devaient avoir an 
easeiamement digne de la nouvelle Aima 
Maltr. Oa avait fait appel 4 toute l'iniel - 
leotualité de l'empire : les plus jolis 
« boutons », les plumes de paon les plus 
empanachées. On avait choisi par tout 
l'empire l'élite de« vieux ecadecaicieus 
avec la fleur des jeunet diplômés tout 
fraîchement débarqués jdu Japon eu 
d'Europe. On faisait une place très hono- 
rable aux professeurs appelés de tous les 
grande paya d'Oceident,.spécialistes dé- 
signés l'on ne «ait par-qui, «nais dont la 
seienee est fort a^>pvvjea#a si lVm en juge 
par les J^eaux émoluments qui leur «ont 

Tout était fini. Le» granOs oiseaux 
avaient presque tons ts» sues brisées, 
quand le lendemain, de 8 4 8 heures du 
•sir, 4 l'ineu exs^rséskei, retnpereur se ren- 
dit au etsaasx* d%»l»n»ni, vanta les H us «jars, 
s« M donner des explication« par le* avia- 
teur» «t assista 4 quelques envolées de» ep- 
pseefis «nocr» »en- assît mMliil pour la 

Tbut ceci 'e»I«iin»«ryml»le. Les événn- 
n—ni iim—iliim*^niBBBée non ptu» menés par 
J'erapersur. Il esc un spectateur- «aedsf d« 
ftnte arriimrnni t il «mm «eg«, mais quand 
c'est fltri. Au lien de préoéder le peuple 
ruses dans-eon aniiuuesa vers la liberté et 
d» len nxentrer ta, vola, liée «un psstlhte- 
rsent, et tente «on action e» lanaiiii en 
cent ; «conter les rapports da ses nxtoéatees. 

Une^élace 
de M. de Mun 

hf préflce-qu« «T. de Ml 
1 Calleee pour sen ouvra 
t" rjfAVta»«, jvsmui-i 

Cher -Mcixsieur l'abbé, '"-    -j,^~~v. 
J'ai lu votre vivre avec la plus vive satis-* 

faction- L'idée générale. qniW en. dégage ni* 
pend trop, «ntièremeet a. cetln dent s'est 
inspirée toute ma. vie publique pour que 
je n«n -aieeje» hautement apprécié 4'ioté- 
rét «t-t'eeniistuniaé. 

IVorequ'il y a plue d» quarante ans. Je 
fus peur le première /oi» saisi par l'isre- 
Bistibée ato-ait-on l'a-postolat social, Je n'a- 
perçtsi d'abord, dan» nia route où j'entrais, 
queéa-trace gioMeueé saissé«, Ofrpiu» Osa- 
natn. par les fondeleure d'oeuvres popix 
laires. 

Mais, bientôt, je sentis (rnperieije^aneof, 
comme tous tat» conapagnons de teavaü, la 
nécessité d'appuyer cet «ffort axatiqns sur 
un corps de doctrine» solieesnent coaatruit, 
sous peine de demeurer dan» *"*■»—*——— 
ou de verser txens l'erreur, dès qu'il feai- 
dreit prendre parti au milieu das eooAua, 
chaque Jour plu» aigu», eouievé» daaa a» 
société contanxynraasn, par l'apte saa- 
oontre de ia réabans et d» le -peiiiiuté. 

Vous-savez quelle 4»u-t decisive eut. sou» 
l'impulsion de René de La Doue du Pin, 
l'œuvre de» OerrJes eathotlqués dtiuvriers, 
dans l'élaboratUn de ee corps de doctrines 

Noua emportions, dan» ce» études, une 
euiiéri coostane« «n l'Bglin ea- 

tlinMqne, ne eeutant pes que »en un-wigne- 
ment traditionnel ne fot la source inépui- 
sable d» toute vérité. 

Ko tac» dn p»elHsasn» 
pissin, seen ri à ai »l la 
trenne par l'ameacstiam 
milieu de la cnn/»«i«n de» 
fxenas par rorgwit 
lr»iablwi.iit eherefcer, dans fa phneeophle 
de rt%aagile. dans In leçon* dn Docteurs, 
dans i« pnol» de» Pepes, i» «aeret da» 
juste» cciavjpsiorui sociales, 

tadot Anseilm«. sbcedant las oxssstaan« «s» 
ptutsettniaabln de i« BBataVhgesxfue, «e« 

«eans» «aToet par «tie aaral» cCMbre, ise- 
crfte en tête de son oKtar« t WsW ||limi 
tneratefum. 

Nous voulions apessspser 4 nos travaux 1« 
«s r *nstr» moins del Baa. La 

TA fUtliP  saSssDfltsxJaslrOfl COUS— 

tante, c'était «a toi, u «oi ajtsare, sans ré- 
aarv» «t wn* »sse»u»Uo«>, - la «si ^jui 
■ Imiliasa.   «nt   anaaahe   «vin   Misât*»  «4 
bonne Tôt*!»*, at »nt o^ okeren« is dsree- 
üon de rmtelUgent» j nom mtm-mj inUU 
teetawi. 

Amsl, peu 4 peu, « duoêisus aeetnt» 
ebrattenn», n révélait 4 not esprit* et 4 
ne« il«ia» asjea taiti 4'être de* ivatsas«, 
comme on noue en a tant -jeuxsxsé, noaa 
étssna daaiJeaayliM da ta h-Mtttinn eeanw 
ikxue, maie nous «ai eentsndions, il nt 
vrai, 1« préparation delnvenir. 

Ua des éerivaias qutoat i* aùeex éuadié 

ticipé, M. Monicat, a nnpiiré notre effort 
4 celui des abesllea «s, aitant ua, mot de 
Michel«* : • L'seein» prépara cfavane» la 
nouiriture 4 la larve près d'Est «ri -, «aisnaa 
de même, psUjisaiei m iihiiiai naai 
gas ve eaftre, et dspenas 14 t eêU de sw 
beroeaa. 1 

TeHe est bien l'espérance qui nous ins- 
pira et nous «nuisent depuis tant d'années. 
.tous avons censmenoe «Te* g 

fails, Traa i ml «m«, oatts lune de pro- 
fmaur» «tisssgsM. 

Au lendemain de l'inauguration, con- 
cours d'admission devarrf la légion de 
lirectaurs et tnspeixenxrs, a/knéniaav«- 
teurs et présidents de toutes série«, du s» 
trouvait perdu le petit bafaîïfotr drrper- 
sueuiaL «jisejigjaa&s. fiiiiit* de «SHSB»B««B> 

l'une Banalité 4 écœurer les plua médio- 
cres « primaires » de «Vanee. Le-travail 
Jes candidats fut 4 la hauteur des sujets 
proposés. Voici l'appréciation d'us ter 
moin en parfaite mesure d'exprimer an 
jugement de visu .* « Copies inénarra- 
ble!. — Tissu de stupidités. — Mixture 
innommable d« phrases incorslpréhen- 
sibles dans toutes les langues. — Bans 
fond, sans jugement, souvent méane aaa* 
la forme la phis élémentaire. > 

rjlupeur du jury atmagai. On croyait 
pouvoir faire œuvre scientifique avec des 
intelligences ouvertes, toutes prêtes 4 
suivre le maître dans »es plus hautes 
envolée«. EX l'on n'allait trouver devant 
sa chaire que des ignorants incapables 
de tlrdtier eu 6...a...ou des sciences mo- 
dernes. 

Lee notas traduisirent ia déception dn 
corps professoral étranger. On croyait 
que devant cette déclaration onanime te 
corps professoral autocbtou» allait sa 
trouver dans un singulier embarras. 
Allons donc 1 Messieurs les étrangers, 
vous semblez bien peu connaître la men- 
talité chinoise. 

La liste d'admission fut publiée pen 
après Les 273 candidat« étaient reçut, 
sans exception aucune. 

Les cours de l'Université impériale 
sont donc oaverte 1 Heureux élevé» qui 
pourrez passer les belles années de votre 
jeunesse tous lq» ombrage» de ce K*s 

daas In lèses. 
oooxutions-de la vieasostaie-et ^uriniatqui. 
Notre ambition ait de precerer 4%venir 
qu< «'avance en travailllajit 4 reersaatmire 
las éiémeoto essentiels de,toute saciété..dé 
soBsasaiaée par ta RévotuSon sM*a-«eligion. 
I« /aenalle, la ymluaderi. 

Anatt, nous «upis'nsia 
l'action psofonde 
nanne enta» le» tnn -<tepui» 
sfèole, souvent -4 llnsu de ceux qui 
furent le» iosisumonts. Cette action s'est 
manifietée «ou» -In formes les xttns di- 
verses, et dans lies esprits les plus opposes 
4 travers, ainsi que voue-le dues, «'Tes lâ- 
tonnementj, as asnmité», ta» arrsaars •, 
depuis Se jour, où, sous 1« ruines ds l'an- 
cienne aceseté, « cotaraenré I» ssantltsll 
enfantemenf de-la socle» nouvelle. 

C'est ce meuKUliet ninterrosnpu qui 
ejpparalt dans votre livre, avec toute son 
intensité, et dont, pour «.plus grande sa- 
isfaction de vos saotaurs, voue leur pro- 

mettez de suivre la» développement» oens 
.-eux qué-vont «nstr». 

Voue revide* ainsi aux Idées sociale« nue 
nous nous efforçone de propager un inap- 
précsxbts earvic«, dent je «ass, pour ma 
part, t»«» »aureusi «V» eau* remeasanven 
me disant ivojre cf-rdraiamonl-finioitn. 

LES ECOLES MÉKA6ÊRES 
DE  S0ISS0NS 

Dans sa dernière réunion tenue le 23 
mai, sous la présidence de M. le Vicaire- 
général Tnrquia le Comité diocésain a 
reçu d'intéressantes communications sur 
l'œuvre des Ecoles ménagères et sur leur 
fonctionnement à Mont-Notre-Batne et 4 
Neufchôtel, 

Le programme de cette œuvre explique, 
dons les ligne» suivantes, l'utilité et l'im- 
portance de l'Enseignement ménager au 
village comme en vüle. 

« Faire aimer 1* loyer, les occupeéions 
de la maison ; essseigneT le« moyens de 
pratiquer l'écononsie en procurant le con- 
fortable, relever et ennoblir le travail ma- 
nuel, préparer des femmes industrieuses et 
habiles dan« toot ce qui regarde l'inté- 
rieur, c'est 14 nne partie Importante de 
l'éducation des jeunes filles. Le program- 
me comportera des cours de cuisine théo- 
tiques et pratiques, de lavage, repassage, 
raecomcaodage, leçons de couture, de cou- 
pe, ôoniptabTlité ménagère, hygiène, mé- 
decine pratique, horticulture ». 

Combien de foyers d'ouvriers, dont la 
misère physique et morale est due en gran- 
de partie 4 rtsmnaaee de ce» eeassaasaan- 
ess pra«kn»8S d> l'épouse et de la mes« 1 

Voici le programme des conn tel qu'il 
a été sartl 4 Mont-NotM-Dame. I 

Lundi. — 9 heures à 10 heures. — Leçon 
de petitesse et de savoir-vivre. 

2 heure* à I heures. — Lessivage dn 
linge. 

Mardi. — 9 heures à 10 heures. — Leçon 
théorique et pratique pour les soin« de 
propreté, l'entretien de la maison et dn 
mobilier. 

2 heures 4 4 Heures. — Lavage «t rinçage 
du linge, des flanelles, des étoffe« en, laine. 
Manière d'enlever les taches. 

Mercredi 9 neuve» k 10 heures. — Le- 
çon d'hygiène. Soins 4 donner ans en- 
fants, sur malades. Premiers secours »n 
cas d'accidents. Moyens propres à con- 
server la santé. Préparation de quelques 
tisanes. 

Connaissance, usage et vertn etrrative de 
quelques remèdes dont se compose une fie- 
Ut« pharmacie domestique. 

2 heuras à I heures. — Ouvrage« ma- 
raeJs. Haeconsnodage et entretien de tou- 
te* sortes d'hall ilUnisnt et de liage 1 rs 
prise-, remaillage des bas, tricots 4 l'ai- 
guille. 

Jeudi. — » heures 4 W heure«. — Confé- 
rence religieuse. 

2 heures 4 I heures. — Promenade ins- 
irective dans les champs cm étude de quel- 
que industrie dans le» termes et usines 
de» environs. 

4 10 heures. Vendredi. — 9 benree 
Leçon SOTraneir* d» Jardinage.   Cocaptabi-  ture,   de«  connaître 
IM* agricole. Ten»» de» livres. Correspon-   - 
daxtees usuelles 

/ 
Importation! frmfOUee à La Sprint en] 

1909. — Dans un rapport sur i activiiei 
économique de la Spezia pendant l'annéel 
l'juM, publié en annexe au afowKur officiel* 
«u Commerc* du 26 courant | «, it, Re-j, 
veili, consul de France, examine tm-prin- 
cistaux article» français importés dans Cat 
ville de sa résidence et qui, pour la plu- 
part, pourraient trouver un débouche plus 
important encore. Ce sont : las articUt d* 
svjdc, ia parfumerie, les cliocoiais, dru- 
fées et liqueurs, le» vint Jlnt et tptrùmua, 
les lavent commune, les ceniervet'alimen* 
tairet, les confitures et marmelades, les 
ftuiiej iToIicei, les métaux et machinet-ou- 
tilty les draft, tisttu et filet, les phofpnd- 
1er «t supsTnaésnAnle«, je matériel dtl't- 
tricité. 

Mais correnent dévétoppir le* venta» d« 
ces produits? it. Bevel« donne à nos ex- 
portateurs les conseils suivants i         - 

Dana cette circonscription où »'exécutent 
chaque année pour plusieurs mUliuns. de 
travaux divers, on pourrait compter anr 
les dix- doigts le nombre des représentant«, 
des ingénieurs el des industriels fraacair 
qui viennent 4 la Spezia pour affaires, 
alors que presque chaque) jour Isa regis- 
tres des hotels marquent le passage d'An-f 
3lais, d'Allemands ou- d'autres étrangers. 
n les rencontre 4 l'Arsenal dans les> 

chantiers et les usines privé» et dans lea. 
magasins, où leurs visites sont raieusaiit 
improductives. Moins exigeants que cer- 
tain» de nos compatriotes, Us savent at- 
tendre les résultat» de leur voyage, tandis 
que no» chefs de maison» oa leurs *g*et* 
déclarant que la place ne vaut rien si «sur 
zèle n'est pas encouragé par une JBti£c 
affaire traitée le premier jour de A-nr 
arrivée. La montre 4 la main, l'horaire, 
des traîne en poche, ces unpatssnie,'Ziron- 
nonxèreux, hélas ! vealent être fixe» en 
quelque« heures, harcelés .parJeiheaoiii»«« 
rentrer I 

Lorsqu'un français doit se rendre poqr 
la première fois dans une ville en vue-d y 
étudier l'introduction de «es articles, si 
cette place est le siège d'un consular, pour- 
quoi n'écrirait-il pan au chef de ce postw 
en lui faisant connaître le but et la date 
probable dé son passage ? Ce fonctionnaire 
prévenu ainsi de sa visite, serait naturel- 
lement en mesure de lui communiquer .1 
l*„r première entrevue des Information« 
précieuses qui feraient gagner du temps 
au voyageur. 

Les bons résultats obtenus en procédant 
de cette manière 4 la Spezia nous pous- 
sent 4 donner ce conseil. Sera-t-ii entendu!* 

D'autre part, nos exportateurs croienf 
avoir tout fait pour leurs intéretsésTétran- 
ger lorsque daux ou trois agents gévjevnuï 
s« sont partagés le territoire d'un pays en. 
deux ou trois zones d'exploitation, subdi- 
visées elles-mêmes en... arronoUssenzents 
confiés à des représentants régionaus~ou- 
locaux qui leur passent... hiéranSuox«-" 
meat, c'est-à-dire par la voie lente et coû- 
teuse de* intermédiaires, toujours «rap 
nombreux, des commandes arrachées -avec 
peine 4 des clients «ùlicltés de tout«, 
parts. 

Les râpons entre l'agent local et I» ehe* 
de maison française, qui ne »s déplace.ja- 
mais ou rarement, sont nuls ï US l'igno- 
rant 1 , 

Pour introduire ces produit« dans la ré- 
gion, il faut au préalable la visiter ou 
charger un directeur, un voyageur, unffi- 
ganisur, pour les article* spéciaux, de 
iétedier de run et non par la simple lec- 
ture des rapports officiels ou des statist» 
qua« dont l'exactitude est souvent contes« 
table. Une condition essentielle pour réus- 
sir est de posséder la langue du payai 
visité. 

Le» revjrresentarrts locaux de la Ssprzlr 
ne peuvent être, sauf peur le« article« or- 
dinaires (comestibles, draps, etc.), que dee 
agents d'insosanations, es qui n'est pas tou- 
jours facil« ici. Ils sont également chargé« 
d« willer A 1« ItvrsxsoiT des rnarrhandtses, 
dé suivre les opération» de douanes, hater 
le règlement des comptes, surveiller Je 
crédit des clients. 

La  mission   de  foornir des   renseigne* 
mnents est des plus délicates : il s'agit, e» 
eget, de prévoir les marchés et leur na- 

4 temps   les- déteu* 
pour  eoBssnuniquer à leurs maison*  le» 
indications les plus complètes   souvent d*. 

2 heures a I heures. — Repassage. Les caractère eesentiaunment technique e? 
élèves peuvent apporter le linge de la fa- doit la traasmiatinn rapide constitué ur 
mille pour y être blanchi, raccommodé et d*s éléments de réunit» pour le» tabri- 
et repassé. 1 casa* qai désirent participer à  un mhw- 

Sansael «- 9 heuras 4 10 hearea. — Net- ché. Maia il faut aussi que l'activd»* de cet 
toyage 4 fond. agents sait   stimulée,   mieux   encore  diri- 

? hetrre» 4 4 heures .— Leçon de edupe, ! g»«, paj. «« vantes fréquentes des ineé- 
confection  du linge.  Cours sur ton»» •»  nieurs ou dn industriels 
pcoe de travaux menuets demandés par le«      sio,^ seuienwnt, on pourra comptir sur 
élèves elln-mêmea. ; de» ehanen da succès dans les marebée 

Chaque tour, de 14 heurn 4 11 beuTet, : wee la Marine et aussi avec les impor- 
ceur» d«   cuisine,   pis il«« III«   aux   élèves. ■—-- —-^- .  . 
d« pjébwer elln-ménses  des repas   sim- 
ples, variée et peu cotieux. 

Le consitl dlocéeein, dit la « Sensaaae 
Religieuse » souhaite vivement de voir M 
multiplier ces écoles ménagères si prati- 
ques et si utiles. Quand l'ordre et l'éco- 
conomie seront entrés au foyer du travail- 
leur, celui-ci aimera son « borne », et son 
esprit deviendra plus faciletnint aecenUee 
à toutes les same« idées.   

tan** i 
C'est en agissant ainsi que nos riwurjr 

se sont créé* dans la région une «dientet* 
nombreuse et fidèle. 

Saof pour les soieries, les articles fraiii 
çsis sont soumis au même traitement doua- 
nier que les produits allemands, angiair 
et autrichiens Pourquoi ne lutterions 
noir* pa* ne serait-ce qui pour reeonquérli 
le terrain perdu ? 

9*0*4 1 VosTn-aBr«» ne porsrron»««»» assé- 
rar votre iésénitè au jour d» l*ex«m*n de 
saséie, pes) pin» q a'U s n e l"oa* fait 4 votr» 
examen d'admission. Gomme si l'anpré- 
ciation d« ««n BuvotsWans oaasBstail r 

J'ai connu to~«Tîiwîteur de Isfcole de 
médecine de Tien-tsin, qui «tais foil par 
«ssassaie I0s\ paru iVn axjuxtang cn«ntu«v 
« Les premier«« années de mon ensei- 
geiseswit, àttxalHI, ^aaud j« aoyats que 
ma feuille de notes d'examen présentée 
par moi au viog-roi avait été « tripotée >, 
que laa denoiar« ésaiextt dev«nus les nra- 
miers, et cela par la toute-puixsanc» de 
l'or, je bondisaais da colère, -j'éwtvais 
protestntioris sur onnSMaiions/je don- 
nais dix fonitua dêmission._ 4m bat I 
j'ai uni par me calmar dearant leur oaime 
isis^-rsurbahla. >- 

LVtrwewnW d« PéSJn tat «nWe-tTan«' 
la period« -de fnssdl istense, «mble-t-il. 
Pas une seule note 4 son sujet dans lea 
journaux chinoBi depuis rrniiqruratipn 
des cours. Oa. annonce seulement que 
U gouvernement aurait la rtfsaTTin urt« 
fonder une seconde Université h Tian- 
texa. üaetdemait ia naade,«svCnbse,«at 
aux Universités. Après-Hang-Kong, Han- 
kaou, Weiiien (au Clantoag), Tien-tain 
devait réclamer son -tour. N'y a-t-ti pas 
H une tndicatioo très «ug^strve-de 1 état 
actuel de 1« Orme f LVducabon. de la 
CM ne nouvelle : voilé; 4 l'heure aotueDe, 
no d«a phi« grave« problèmes, dignes 
d'intéresser l'humanité entière. 

Tt avril 1910. — Nous avons appris œ» 
jours derniers les trouble« du Hou-nan. 
La capitale Tchang-tcha-fou est 4 feu et 
4 aanar. Les étrangers, missionnaires et 
marchands, heureux sauvés, avaient pu 
fuir 4 temps et attendaient non loin de 
4a Ville le. secours demandé 4 Han-jkeou. 1 

Mais voici une triste nouvelle. Mgr Para* 
y Paras, vioai/e apostolique du Hou-neo 
nord, «e rendait 4 Itan-kéou uuutae Sy- 
ao4a ; U avait avec lui daux de «sa nus - 
donnairea. Tous trois étaient en banque 
cJrmoia» a«r 1« Oeur« Shaa. tnjrsxai in 
a«*t, on stoppa sur le -ofang^éxe, sent 
himiere comme toujours.-car ifne-faut 

rodent U nuiLlJr, la canonnière «ngiais." 
de Han-k-éov -marchait 4 trim» vxpeni 
Joue «t nuit ver» T«*an«-4cha-f on. Elle 
ieurta la barque dan iab«fc«M4»ft», 1» 
coupa, en dMtrx, et tous las pegsaajeT« 
furent serrés. Mgr Pares airpinsjsnait è 
rOrdre «is Bern, «tiimiatin. HouveUa 
épanaan if imr lea esxeiktaa-daeaankra ds 
f*»Otine. l>*,exneut»» ojjssBxae««»«ontr« 
aux «8<issnauJ«dJent errer une rorriditf 

, «ftre+anis. Cett - U Sotte V uUÄ«mtr«: 
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